Cornebidouille
Magali Bonniol et Pierre Bertrand (Ecole des Loisirs)

Niveau : Grands
OBJECTIFS : 

Pronoms : il, elle, tu, je, vous

Temps : présent, passé composé, futur aller

Prépositions : à, de, dans, avec, en, comme, au-dessus de, au bout de, devant, au fond de, jusque
Complexités : infinitif, pour+infinitif, que, de infinitif, parce que ; qui, ou, que relatifs, ce qui, si conditionnel, comme, tellement…que, si…que
C’est l’heure du dîner.

Voilà Pierre.

Il fait la grimace devant son bol de soupe parce qu’il déteste ça.

Il croise les bras pour mieux bouder.

Il tourne le dos à son bol pour ne plus le voir.

Il se tourne sur le côté en regardant par terre.

Et il  finit par descendre de sa chaise parce qu’il ne veut pas la manger, sa soupe.

Voilà toute la famille de Pierre.

Comme Pierre, il ne veut pas manger sa soupe, y’a son père qui se fâche.

Il lui dit :

-Tu vas manger ta soupe !

Sinon la sorcière, elle va venir te voir dans ta chambre à minuit !
Et en parlant, il imite les gestes et les yeux terribles de la sorcière.

Mais Pierre, il répond :

- Je m’en fiche, j’y crois pas, aux sorcières !
C’est l’heure d’aller se coucher.

Voilà  Pierre dans son lit.
Il a l’estomac vide, comme chaque soir, parce qu’il refuse toujours de manger sa soupe.
A minuit, il entend un bruit bizarre dans sa chambre.

C’est la porte de son armoire qui est en train de s’ouvrir.
Alors, il enfile ses lunettes en allumant sa lampe pour mieux voir ce qui se passe.

Et il voit une silhouette sortir de son armoire.

Elle a un gros nez et des gros seins qui pendent sur un gros ventre.
C’est bien la sorcière Cornebidouille.
Elle a des yeux terribles, six poils au menton et une dent qui dépasse de sa bouche.

Et elle est très en colère parce qu’il refuse de manger sa soupe,  Pierre. 
Mais Pierre, il n’a pas peur d’elle et il lui dit :

· Vous avez un gros bidon et vous sentez pas bon !
La sorcière, elle est tellement en colère qu’elle lui arrache sa couverture.

Elle dévore la couverture de Pierre en le regardant avec ses yeux terribles.
Quand elle a fini, elle se met à grandir…à grandir… jusqu’au plafond de la chambre.
Mais Pierre, il n’a toujours pas peur d’elle et il lui dit :

· Vous sentez le gruyère et les chaussettes de mon père !
Comme elle est furieuse, elle continue à grandir.
Elle devient énorme.

Elle crève le plafond de la chambre.

Et elle arrive jusqu’au toit où elle se met à dévorer les tuiles.
Mais elle entend Pierre qui n’a toujours pas peur et qui lui dit :

· Vous avez un gros derrière et vous sentez le camembert.

Comme elle est encore plus furieuse, elle continue à grandir… à grandir.
Elle devient gigantesque.
Et elle arrive jusqu’aux nuages qu’elle avale comme de la barbe à papa.

Puis, d’un seul coup, elle se penche vers Pierre pour essayer de lui prendre son doudou :

Mais Pierre, il le serre si fort, son doudou, qu’il reste accroché au bout.
Elle le soulève au-dessus du sol en lui disant :

· Si tu ne manges pas ta soupe, je mange ton doudou !
Alors Pierre, il lui dit :

· Il me faut une cuillère pour manger ma soupe.

Mais ma cuillère, elle est cachée dans ma chaussette.
Il faudrait quelqu’un de très petit pour aller la chercher.
Cornebidouille, c’est une sorcière qui peut grandir... grandir… pour devenir gigantesque mais qui sait aussi rétrécir... rétrécir… pour devenir minuscule.
Quand elle glisse son nez dans la chaussette, elle commence à rétrécir.
Mais elle ne voit toujours pas la cuillère.
Et alors elle se fait si petite qu’elle peut rentrer dans la chaussette.

Et elle s’enfonce dans la chaussette où elle croit qu’elle est cachée, la cuillère.

Quand elle arrive au bout de la chaussette, elle est devenue minuscule.

Alors Pierre, il l’enferme dans la chaussette avec un bout de ficelle.

Il s’en va dans le couloir en tenant bien la chaussette où elle est enfermée, la sorcière.
Il jette la chaussette dans les toilettes.

Et puis il tire la chasse pour se débarrasser de la sorcière.

Quand il a fini, il retire ses lunettes pour se coucher et dormir tranquillement.

C’est le lendemain.
Voilà Pierre.

Il croise les bras pour mieux bouder devant son bol de soupe.

Comme il s’est débarrassé de la sorcière, il sait bien qu’il ne risque rien s’il ne mange pas sa soupe.
